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L’éfude des curnctères méristiques a permis de metfre en évidence l’exisfenw de deux populntions dr S. myshs 
en Côte d’ivoire. La première habifanf les rivilres du nord (Comoe, Leraba, Bugoe et Bandama en atnont de Kossou) 
n un nombre ussez faible de rayons branchus à l’anale (44 à 59) et de vertèbres non soudies (45 à 52). Le second 
présent dans les bnssins cdliers du Sud (Bo~bo, Agnebi, sud Bandamn) et dans le N’zi (1 pur contre 53 ci 65 rayons 
branchus et 51 ù 54 vertèbres. 

La reproduction intervient dès la première année et a lirrr cle juillet ù septembre, ptwdrmf la crue. La fkonditè 
a été estimée à 228 000 trufs par kilogramme de fetnelle. Les jeunw ufteindruient environ 110-120 mm Q l’issue de 
lu première année et 150 à 170 tnm au bout de 2 ans. La croissance des femelles est plus rapide que celle des tnclles. 

Le coefiicient de condition augmente avec la taille au-delà de 90 mm de lottgurrrr standard. Dut~ les rivières 
du nord, il existe un cycle saisonnier avec un maximum en fin de crue et un minimum PI~ fin d’èiiage. 

La diminuiion importante des captures de S. mystus depuis 1974 dans lrs pPchm au filet maillant avaii fait 
craindre un effet toxique des déversements d’insecticides réalisés dans le cadre du ptwgrutnme de lutte contre 
I’Onchocercose en Afrique de l’ouesf. Il semble qu’il n’en soit rien duns lu mesure où S. mystus est de nouveau bien 
représenté dans les captures en 1979 ef ces variations pourtwietit dtw la consèquence ilr saisons hydrologiques 
dèfavorables. 

MERISTIC CHARACTERIRTICS ANL) BIOLOGY OF Schilbe mystus (Pisces, Schilbeidae) IN I\.ORY COAsT 

Studying fhe tneristic characters of S. mystus, it was possible to show thP existrnce of two populations in Ivory 
Goast. The first one, located in fhe norfhern rivers (Comoe, Leruba, Bayoe tznd up-xtreum Bundama) has a low 
nutnber of atm1 fin branched rays (44 fo 59) antl of net joined vertrbrne (45 fo 52). On thr other hand, fhe second 
population in the soufhertt coastal hasiris has 53 10 65 anal fin hrarîched rays uttd 51 to 54 vrrfebtw, 

Spauming OGGUPS in fhe firsl year, from .Jrrly 10 Seplember, during the flnrv. Ftwtndif!y bave been estimated to 
228,000 eggs pet’ kilogramme of female. Young fish reach about 110-120 mm cd fhe atul of fhe first year, and 150 to 
170 tnm after imo years. Growfh of fetnales is faster than the tnales one. 

Above 90 mm standard length, condition coefficient incwase according fo size. Therr is a saasonal cycle in the 
northern rivers, wifh a maximum a1 the end of the flou, nnd a tninitnutn at the end of the lnrv rvater period. 

Because of the imporfattt decrease in gill-nets catches of S. rn~stw xince 1974, one ~oultl be afraid rvith a ioxic 
effect of inse&ide.s spreading carried out rvith ihe Onchocerciasls progrumtne in j?-esf *-!frica. Jt seetns thnt ii is 
net the case in SO fur as S. mystus is again abundanf in gill-nets catches in 1979. The variations observed in the 
abundance of ibis species should be fhe result of unfavourable hydrological conditions. 
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C. LÉVEQUE ET P. HERBINET 

Des bpandages hebdomadaires d’insec.t,icides sont 
effect.ués tif:puis 1974 dans de nombreuses rivit+es 
d’.\frique de l’Ouest. dans le cadre d’un programme 
dr lutte cont.re l’onchowrcose. Ces épandages n’étant 
pas sans danger pour la faune ayuat,ique, un pro- 
gramme de surveillance de l’environnement (1) 
a été mis RI~ p1ac.e en vue d’étudier et d’apprécier 
leur impact sur Ii3 faune non-rible et sur le fonction- 
nrrtlent. gk~&ral des écoaystkmes lotiques. 

Ci’fd dans ce conkxte qU’cJnb été réalis6es un 
çert,ain nombre d’études sur la biologie des princi- 
pales espPces de poissons car ces organismes ont, 
un inté+ 6conomique pour les populations rive- 
raines. En dehors des effet,s immédiats qui peuvent 
se manifester par des mortalités massives. l’action 
des insecticides peut. avoir k long terme une influence 
sur la reproduction et. la survie des alevins, ou se 
traduire par une raréfaction, voire une disparit.ion, 
des sources de nourrit.ure surtout lorsque celles-ci 
sfmt cçlnstitnPes d’organismes aquatiques susceptibles 
d’t’trr eus-rnèrnes affwtés par les insecticides. Un 
protoco1P de surveillance à moyen et ,I long terme 
a donc* &t.é établi en vue d’btudier l’évolution de 
certains paramétres biologiques (LÉvÊorrE, ODEI 
et. ~IIGH THonfA 1’3%). 

De.< stations oni. ét.4 Pf*hantillonnées régulitrement. 
depuis la fin de 1974 ou le début de‘ 1975 dans 
diff6rent.s bassins trait.& : le Bandama (stations de 
Marabadiassa et Ninkari~man<lougon); le N’zi (Daba- 
liala), le (.knnoë (Gansjé) et la Leraba (pont. frontikrej. 
Le BagoG (livut,o) et. le Sassandra (Semien) suivis 
depuis 1975 n’ont. ktk l,rait,ks respectivement qu’.?~ 
part.ir de 1977 et. 1979. Des observations ponctuelles 
ont. par ailleurs et,@ fait,es en d’autres endroits sur ces 
cour;i cl’eau ou dan-. d’autres risiéres ivoiriennes 
situbes en dehors de la zone du programme actuel 
de lutte contre I’onchocercose. 

Lw c’aptures ont ét.é faites easentiellement~ a l’aide 
de battwies de fi1et.s rnaillants multifilaments. 
C~~l?Il~~ilIlt des pkhes a l’électricité ont kté rbalisées 
6galernent. dans des zones de rapides sur seuil 
rocheux ou dans des petits ruisseaus, et des filets 
31 dérive ont 6tP utilisés pour capturer les jeunes 
pendant les wues. 

La plupart dw milieux ét-udiés ont un régime 
hydrologique de t,ype tropical de transition (GIRARD 

ef (II., 1.971) avec. une crue unique d’aoùt. à octobre, 
ce qui nr rapprcwhe donc des régimes observés en 
zone sah~lo-soudanienne. Les tempkatures moyennes 
sont- cependant. 1.111 peu plus faibles et les écarts 
sont. moins important,. * entre les différentes saisons 
(PAUGY, 1978). 

1. RÉPARTITION ET CARACT$RES MÉRIS- 
TIQUES 

Schilbe m!/stns (Linné, 17%) est. largement. répandu 
en Afrique puisqu’on le rencontre dans les bassins 
du Tchad, du Nil, du Zaïre, de I’Ogoue, du Zambéze, 
ainsi que dans cert,ains bassins c6tiers owidentaux 
du Sknégal B l’Angola (MOI<, 1974). En Cote d’ivoire 
il a été récolté dans les bassins du Bandama, du 
Comoe-Leraba et. du Sassandra, ainsi que dans les 
petits bassins c0t-iers du Roubo et de l’Agné,bi. 
11 paraît, absent. par c.ontre clans les bassins du Cavally 
et, du Nipoué ainsi que clans les petits bassins Gtiers 
occidentaux. Il est, d’ailleurs considkré par DAGET 

et. ILTIS (1966) comme une forme soudanienne 
habitant. principalement les zones de savane. 

Les populations de Schilbe de Cote d’ivoire 
appart,iennent, a l’espkce 5’. mystns qui se distingue 
de S. ~~~QIKJSCOI)~~P prkent kgalement, dans les bassins 
du Tchad et tlu Nil, par un nombre de branchiospines 
plus faible en bas du le’ arc branc.bial (8 k 13 c,ont,re 
13 à 16 chez S. uranosco~us). Les caractéres méris- 
tiques de res deux espèc.es avaient fait l’objet. d’une 
n0t.e de synthése pour l’Afrique (MoK, 1974) a 

Fig. 1. - Situatiorl des riviks et emplacemenis tles stations 
bchantill«nni:es. 

Sitnufion of river5 and sumpling points. 

(1 I Ce programme suhveritionn~ par l’Organisation hlondialt~ de la Sani a fait l’objet. d’un accord O.H.S.T.O.ïM.-O.M.S. en 
C3t.e d’Ivoirt?. 
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CARACTÈRES MÉRISTIQUES ET BIOLOGIE DE S. mystns 163 

TABLEAU 1 

Nombre de rayons branchus à l’anale de Schi[be mysfzzs dans differents bassins hydrographiques ivoiriens 

Nzznzber of anal PIE branched ra!]s for Schilbe mystus in difj*erenf river basins in Izwry Coasf 

Bassin Station 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 5P 59 60 OI 62 63 64 65 66 Moyennl 

l I I 
Taouara.. . . . . . . . . 1 3 
Ferkessbdougou.. . 1 161011 8 3 9 3 1 

Bandama Niakaramandongon 1 2 2 1 1 1 1 
Marabadiassa.. , . , 1484212 
Aval de Kossou.. . . 1 1 3 1 3 1 1 

49,57 
49,33 
51,39 
57,09 

N’Zi 
Sepikaha. ....... 1153S711731 1 
M’Bahiakro. ..... 1 22 4 2 21 

59,13 
55,14 

Léraba 
Comoë 
Bagoë 
Boubo 
Agnebi 
Kume 

Pont frontière. . . 
Ganse.. . . . . . . . 
Kout.0.. . . . . . . . 

Tamale (Ghana)., 

12 6 7 611 7 610 3 
1 233363 41 3 

1 1 1 3 3 2 1 7 6 1 2. 1 
1321964212 

133635323 
5 132111 

48,73 
52,17 
52,14 
57,74 
59,14 
51,64 

laquelle nos résultats appoitent., pour S. mystus, 
quelques modifications. 

En ce qui concerne le nombre de rayons branchus 
A l’anale, MOK (1974) n0t.e en particulier qu’il passe 
d’une valeur faible en Guinée (41 à 53) à une valeur 
plus élevée dans le bassin central du Congo (48 a 6-1) 
et que le secteur bburneo-ghanéen (47 à 58) semble 
jouer un role intermédiaire entre le secteur guinéen 
et la région soudanienne occidentale (Sénégal, 
Volta, Niger) ainsi qu’avec les autres bassins afri- 
c.ains de manière génerale. Or d’après les dénombre- 
ments de rayons branchus effectués sur des séries 
de S. mystns prélevés en divers points des bassins 
hydrographiques ivoiriens (tabl. 1) on peut distinguer 
schbmat,iquement deux groupes de poissons : 

- l’un oà l’on compte 44 a 59 rayons branchus 
(Bandama en amont du barrage de Kossou, Comoë, 
Leraba et Bagoë), ce qui correspondrait aux valeurs 
données par MIor< pour le sec,teur éburnéo-ghanéen. 
A ce premier groupe on rattachera une série de 
Schilbe provenant de la riviére Kume (Ghana) ; 

- l’autre avec 53 a 65 rayons branchus (Bandama 
en aval de Kojsou, N’zi, bassins cotiers de 1’Agnébi 
et du Bo~bo), valeurs qui se rapprochent. de celles 
observées dans les populations c.ongolaises. 

Bien que la distinction entre ces deux groupes 
soit. triis nette, on notera c.ependant que le nombre 
de rayons à l’anale paraît augmenter de l’amont 
vers l’aval dans le Bandama. 

L’existence de deux groupes de Schilbe, est 
confirmée également par les comptages de vert.ébrés. 
Au nombre de vertèbres non soudées (tabl. II), 

il faut en rajouter 5 pour obtenir le nombre total 
(4 vertkbres soudbes et, l’appareil hypural compté 
pour une). Dans le premier groupe il y a donc 45 
à 52 vertéhres (surtout. 47 à 49) et dans le second 
51 a 54. 

Le nombre de verthbres chez S. mystus a rarement 
été dét.erminé dans d’autres régions d’Afrique, 
a l’exception du bassin t&adien pour lequel BLACHE 
(1964) et MOK (l%‘dj donnent des valeurs identiques 
à celles du ler groupe (47 a 51). 

En ce qui concerne le nombre de branchiospines 
en bas du 1”’ arc branchial (tabl. II), on notera 
egalement que la moyenne est un plus élevée chez 
les poissons ayant, un plus grand nombre de rayons 
branchus à l’anale et un plus grand nombre de 
vertèbres. 

On ne peut act.uellernent donner aucune expli- 
cation à l’existentte de C:es différences dans les carac- 
tères rnéristiques des S. mystus de Cote d’ Ivoire. 
Nous n’avons pas non plus trouvé de c.aractéres 
morphologiques qui permetlraient de différencier 
les deux groupes et de dist.inguer deux espéces. On 
peut, noter simplement. que les populations de Schilbe 
du Bandama en aval de Kossou ont les mAmes 
caractéristiques que celles du N’zi qui se jette 
dans cette région, alors que le barrage de Kossou 
empêche depuis 1970, toute communication entre 
les zones arnont et aval du Bandama, et donc tout 
mélange des deux populations. Il semble cependant 
qu’à l’except,ion du N’zi, les populat,ions de Schilbe 
des rivières sit,uées au nord de la Cote d’ivoire ont 
des caractkristiques qui se rapprochent des popu- 
lations des régions soudaniennes, alors que les 

Cah. O.R.S.T.O.M., sdr. Hydrobiol., vol. XIII, nos. 3-4, 1979-1980: 161-170. 
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164 C. LÉVÊQUE ET P. HERBINET 

TABLEAU II 

Nombre de vertétbres non soudées et nombre de branchiospines en bas du 1 er arc branchial chez Schifbe mysfus dans différents bassins 
ivoiriens 

Numbcr uf notjoined r!erfebrae ond number of yill-rakers beloru the first branchial arch for S. mystus in differcnt rioer basins 
in Ioory Coast 

Vertèbres non soudées Branchiospines 

Bassin Station 

40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 Moyenne 7 8 9 10 11 i\Ioyenne 

Taouara. . . . . . . . . . . . 1 3 42,s 2 2 8,5 
Ferkessédougou. . . . . . . 11131 8 a,9 27 26 875 

H~ntlama Niakaramandongou.. . . . 3 5 1 42,s 1 4 4 8,3 
hfarabadiassa.. . . . . . . 4 16 9 43,2 1 16 12 1 84 
Aval de Kosson.. . . . . 5 5 1 47,6 s 4 9,3 

N’Zi Sépikaha.. . . . . . . . . . . . . 11827 4 48,7 1 18 29 2 ‘46 
WBahiakro.. . . . . . . . . . . 3 9 2 47,9 1 3 9 9,6 

LPraba Pont frontière. . . . . . 54111 2 43,2 21 35 4 8,7 
(:omoë GansB.. . . . . . . . . . . . . . . 1 812 5 2 11 43,2 10 16 4 W 
Bagoë Kouto. . . . . . . . . . . 1 7 9 12 43,1 2 21 13 9,s 
Rnubn 1 12 18 47.5 13 lti 2 ‘46 
Agnebi 14 15 47,5 1 10 17 1 976 

KllInV Tamalt- (Ghana).. . . . . . 1 3 10 1 43,6 6 6 3 93 

populet,ions de Schilb~ des rivières situées au sud, 
en zone foresti&re, ont. des caractéristiques voisines 
des Fmpulat,i»ns tlu bassin congolais. 

2. RTOLCGIE 

Les twhniques d’étude de la biologie des S. mystns 
sont identiques A celles décrites par PAUGY (1978) 
pour les -Uestcs. 

2.1. Reproduction 

Les stades de maturation des gonades ont été 
détermints macroscopiquement en utilisant les 
échelles employées par MOK (1975) dans le bassin 
tchadien. 

2.1.1. TAILLE UE MATURITÉ SEXUELLE 

Celle-G correspond A la taille pour laquelle au 
moins 50 ‘>$ des individus sont en activité sexuelle 
au cours de la D&iode de reproduction. 

On peut. considérer (tabl. III) que les individus 
sont. matures au-del& de 100 mm pour les mâles 
et, 110 mm pour les femelles dans les stations de 
Ferkessedougou et. Niakaramandougou sur le Ban- 
dama. Ces tailles correspondent en fait A celles des 

individus qui sont nés l’année précédente et qui ont 
donc environ un an. Les tailles plus élevées observées 
à Marabadiassa (tabl. III) également sur le Bandama, 
correspondraient plut% à des individus plus àgés. 
Il en est de meme pour les Observat<ions rtalisées 
dans le petit lac de barrage de Tiébissou situé sur 
le Kan au Sud de Bouaké. Dans ces deux derniers 
cas, la première classe d’âge serait absente du 
peuplement échantillonné. Dans le lac de Kossou, 
ROEST (1974) signale que la taille à la première 
reproduction est de 160-170 mm, c.e qui concorde 
avec les observations faites à Marabadiassa. 

2.1.1. ÊPOQUE UE PONTE 

Dans le bassin du Bandama (fig. 2) les premiers 
signes de mat.uration sexuelle des femelles (stade 2) 
apparaissent à partir de janvier-février chez quelques 
individus et en avril-mai pour la plupart. On 
commence A trouver des femelles en maturation 
avancée en juin et le pourc,entage de stades 4-5 est 
maximum vers la mi-juillet. 11 est probable que les 
pontes débutent à cette époque pour se poursuivre 
jusqu’en septembre. En octobre, on ne trouve plus 
de femelles en maturation avancée mais quelques 
femelles au stade 2. Il s’agit là vraisemblablement 
d’un artéfact lors de l’examen macroscopique des 

Cah. 0.R,S.T.O.h1., sCr. Tiydrobiol., vol. XIII, nos 3-4, 1979-1960: 161-170. 
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TABLEATI III 

Taille à la premiére reproduction de Schilbe mystus dans diffhentes stations du bassin du Randama 

Size ut /Pst matzzrify for S. mysius on differenf sumpling points on fhc Bandomn riurr 

165 

I Ferkessedougou (7-6-77) 1 Niaka (7-S-77) 1 Riarabadiassa (X-9-77) I Tiebissou (9-5-78) Ferkessedougou (7-6-77) Niaka (7-S-77) Risrabadiassa (X-9-77) Tiebissou (9-5-78) 

L.S. L.S. 
mm mm F-- 1+ s- a- ?- ?+ c- Y-b F-- 1+ s- a- ?- ?+ c- Y-b &-- d-l- &-- d-l- ,J- ,J- $+ $+ s- a- s- a- 

-~~-----~-~~--- -~~----~-~--~~- 

100 100 2 2 
110 110 6 6 20 20 2 2 
120 120 3 3 1 1 9 9 1 1 
130 130 7 7 1 1 2 2 4 4 2 2 “0 “0 
140 140 12 12 7 7 39 39 
150 150 1 1 13 13 1 1 8 8 1 1 23 23 
160 160 1 1 1 1 6 6 4 4 4 4 
170 170 1 1 1 1 7 7 12 12 
180 180 7 7 1 1 9 9 
190 190 1 1 9 9 11 11 2 2 
200 200 1 1 7 7 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

mois 
Fig. 2. - Fréquences relat.ives des diffkrents stades de matu- 
ration sexuelle des mâles et des femelles de S. mysfzzs au COUPS 

de l’année dans le bassin du Bandama. 

Monfhty proporfion of S. mystus (mules and fenzales) af variozzs 
stages of nzafzzrify in fhe Bandanza river basin. 

gonades, ces stades 2 correspondant plut.& à des 
ovaires de femelles qui ont. pondu. 

Chez les m$les, c’est en mars qu’on observe 
un début de maturation des testkules, et de juin 
& septembre, la quasi-tot,alité des individus est 
mat,ure. En octobre tous les mâles sont. en repos 
sexuel. 

La période de reproduckion de S. mystus dans le 
Bandama, ainsi que dans le Comoë-Léraba d’après 

les quelques observat.ions dont nous disposons, est 
identique à celle qui a été observée dans d’autres 
bassins africains : de juin A octobre-novembre dans 
le bassin tc.hadien (BLACHE, 1964; IV~OK, 1975), 
juillet et aotiten &unbie (~VENSSON, 1933;JoH~ELs, 

1954), aotit A novembre au Sénégal (REIZER, 1971). 
Cette période de reproduction correspond en fait 
à la période de crue des fleuves sahélo-soudaniens 
de régime tropical. 

2.1.3. FECONDITE 

La fécondite (F) a été étudiée sur des femelles 
au stade 4, de tailles comprises entre 139 et 204 mm 
de longueur standard (tabl. IV). Elle s’exprime 
en forAion du poids (P en g) par la relation : 

F = 2OCi,7 P+1292,1 (r = 0,911) 

Les ovaires d’une femelle moyenne de 60 g 
contiennent donc 13 KW) tufs, ce qui correspond 
à 228 2.00 ceufs par kilogramme de femelle. Ces 
résultats wncordent ave(’ c.eux de NAWAR et. YOAKIM 

(1964) qui avaient, trouvé 2.55 OW mufs par kilo- 
gramme pour les S. »ysfrrs du Nil. BLBARET (com. 
pers.) a quant A lui est.imé B 253 700 œufs par 
kilogramme la fkondité de S. rnz#ns en Cote d’ivoire. 
Les ovocytes smt. assez petits (diametre 0,66 mm) 
et il n’y a qu’un seul mode ce qui semble indiquer 
que les femelles ne pondent. qu’une fois par an. 

La fécondik? de S. mystus paraît ~II peu supérieure 
à celle de S. z~~~~osco~~z~s pour lequel MOK (1975) 
a trouvé seulement 207 000 cwfs par ltilograrnme 
de femelle. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrohiol., vol. XIII, nos 3-4, 1979-1980: lSl-lY0. 
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TABLE~~ IV 

Nombre d’mnfs présents dans les ovaires chez des S. mysfus 
de diff6rentes taille8 

Numbrr of eygs arcordiny fo size and rueighf for S. mystus 

Nombre d’oeufs 

139 32 8 333 
146 36 7 320 
147 43 7 824 
147 49 13482 
16-l 50 10 100 
158 ‘19 10440 
162 59 11356 
1 fi3 67 17550 
166 6!+ 18 480 
1 7” ‘ 64 13888 
1 85 105 27 778 
188 103 28 x3 
1!,5 115 1x 140 
200 131 26 356 
204 122 29240 
ma 129 24804 

2.2. Croissance 

Xucunct m~thodt! simple de lect,ure de l’âge n’ayant, 
pu Ptre appliquée en utilisant. les pièces osseuses, 

nous avons essayé d’int,erpréter les structures en 
taille des éc.hantillons obtenus avec différents engins 
de capture. D’une manière générale cette méthode 
s’est révélée très aléatoire en raison des biais inhé- 
renix aux différentes techniques, mais aussi du fait 
de l’irrégularité des c.aptures et des effectifs souvent 
très faibles. 

Quelques prél$vements ont été réalisés par p&he 
électrique et au poison dans le nord Bandama et 
la Bagoë. en avril-mai (tabl. V). Les modes compris 
entre 65 et 90 mm de longueur st,andard corres- 
pondent sans aucun doute aux jeunes nés l’année 
précédente mais les tailles paraissent. un peu sous- 
estimées. On trouve en effet un mode et un seul 
vers 100-110 mm dans des pèches au filet. maillant 
réalisees A. Ferkessedougou dans le nord Bandama 
en juin 77 et un autre entre 100 et 115 mm à 
Niakaramandougou en février 75 et janvier 1977 
(tabl. V). Dans les résultats de 1975 à Niakara- 
mandougou, on not.e un second mode double qui 
doit correspondre aux individus plus âgés d’un an, 
les rGles ayant environ 145 mm et les femelles 
165 mm de longueur standard. 

L’analyse des st,ructures en taille obtenues dans 
les pèc.hes au filet maillant sur le Léraba (fig. 3) 
ne permet pas une meilleure interprétation de la 
croissance mais confirme en partie les résultats 
précédents : les S. mystus atteindraient 110-120 mm 
au bout d’un an et 150-170 mm au bout, de 2 ans. 

TABLIMIJ V 

St.ructures rn taille des populations de S. mysfus dans des p&hes à l’islect.ricitd (P.E.), au filet maillant. (F.M.) ou aux icht,yotosiques 
(I.T.) réalisées dans différents bassins hydrographiques en Ci)te d’Iv»ire 

Lenyhf fwqnency disfribufion [or 5. mystus in elecfropshing (P.E.), yill nefs (F.M.) and poison (I.T.) catches carried ouf in differeni 
river basins in Iuory Coasf 

Bandama à Bagoë à Bagoë à Bandama CI Bandama B Bandama à 
Seguekele Rou à Sirasso 

4-70 
Boundiali Boundiali Niakar Niakar Ferkes 

30-3-77 I.T. 4-4-77 17-5-77 2-75 l-76 6-77 
P.E. P.E. P.E. F.M. F.M. F.M. 

55 3 4 2 
65 2 23 3 4 
75 6 21 17 13 
si5 10 23 25 19 1 2 
95 7 6 25 14 6 11 45 

105 3 .> 10 4 15 12 92 
116 I 4 2 18 8 02 
1?6 1 8 2 54 
136 CL 1 21 
115 7 11 
155 4 8 
165 6 1 1 
175 3 3 
185 1 
LS X3 77 89 85 
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dans le bassin khadien (340 mm d’aprés BLACHE, 

1964) et dans le lac. Kainji (LELEK, 1973). Des 
tailles maximales plus faibles que dans les grands 
bassins sahélo-soudaniens ont egalement et,é obser- 
vées en Côt>e d’ivoire pour les Alesies (PAUGY, 

1978). 

2.3. Coefficient de condition 

Les valeurs individuelles du c.oeffkient de condi- 
tion (K) ont BtP calculées en utilisant la formule : 
K = 105 P/L3 oil P est le poids en grammes et 
L la longueur standard en mm. 

Les tests ont, montré qu’il n'y avait. pas de diffé- 
rences significatives entre les màles et les femelles. 
Par conke il y a une assez nette augmentation 
du coefficient de condit.ion en fonction de la taille 
dans plusieurs bassins (fig. 4). MOK (1975) avait 
noté quant a lui une diminution du coefficient de 
condition entre 20 et. 90 mm L.S. pour S. mysfus 

et. S. zzranoscopzzs dans le bassin tchadien. 

15 / 

K 

75 96 116 135 155 175 195 215 

Fig. 3. - Évolution des structures en Mlle de S. mystus dans 
les captures au filet maillant. effectuées dans la Leraba de 

1974 à 1979. 

90 110 130 150 170 190 210 

Fig. 4. - Variations du coefBcient de condition (K) en fonction 
de la t.aille (longueur standard) chez Schilbe mystus. 1 : Leraba 
(3-75L 2 : Ragoe (1%73), 3 : Handama à Nialraramandougou 

(2-751, 4 : Boubo (2-77). 

Variations of fhc mean coefficient of condifion according fo 
standard Ienyth for S. myshs. 

Lenyth frequcncy distribution of S. mystus from gill nefs 
catches in thc Leraba river from 1974 io 1979. 

La croissance des femelles est plus rapide que celle 
des mâles et, l’on note une difference de 20 a 30 mm 
entre les tailles moyennes des 2 sexes (tabl. III). 

Les tailles maxima observées sont de 225 mm 
pour une femelle dans la Léraba et de 267 mm 
(300 g) pour une femelle dans la Bagoë. Ces tailles 
sont, relativement, faibles par rapport a celles atteintes 

L’augmentation de K en fonction de la taille 
rend difficile une comparaison rigoureuse entre saisons 
ou entre bassins. Nous avons- cependant examiné 
dans divers bassins l’évolution des moyennes des 
coef’kients de condit,ion pour l’ensemble des poissons 
de taille supérieure a 130 mm. Dans le Bagoë ainsi 
que dans le Léraba, on observe durant plusieurs 
années un cvcle saisonnier trPs net avec. un maximum 
de condition en fin de c.rue, et un minimum en fin 
d’étiage (fig. 5). Cet,te situation est probablement, 
à mettre en relation avec les cycles trophiques et 
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1.6. 
BANDAMA A MARABADIASSA 

1.5 

Le coefficient. d’allorn~trie est très supérieur & 
3 ainsi qu’on pouvait s’y atkendre en raison de 
l’augment,at.ion du weffkient, de c.ondit.ion avec la 
t.aille. 

1.3. 

12 
6' ~O~L~NCE ET E~VOLUTION INTERAN- 3 . 
N UELLE DES CAPTURES 

---- 
K 

SABIlE 
', : t - LERABA 

1.5. " 

14. < 

13. 

1.2. 

1.1. 

1975 1976 1977 1978 1979 

Fig. 5. - Évolution du coet’iicirnt de condition de Schilbe 
mysfus tir 1971 à 19X dans différents bassins ivoiriens. La 
valeur rt~t~nue est la moyenne des coefficients individuels 
pour les individus tk taille snpkieure a 130 mm de longueur 

standard. 

8. mysfrzs est rarement. abondant dans les captures 
au filet maillant. en Cote d’ivoire. L’espkce est 
cependant assez r&uliérement representée dans les 
prises effectuées sur le Bagoë et sur le Léraba, 
et avec. des fluet-uations plus importantes, dans le 
Bandama A Marabadiassa et Niakaramandougou. 
Dans le Sassandra, le Maroue, le N’zi et le Comoë, 
S. mysfzzs est, beaucoup plus rare et mP,me souvent. 
absent, des prélévements. Afin de pouvoir comparer 
l’évolution int,erannuelle des captures, dans les 
stations ét,udiées, on a c.alculé la prise moyenne par 
unité d’effort, (pour 100 mg et. par nuit de pêche) 
d’une baikerie de filets maillants multifilaments 
de maille c.omprise entre 123 et 50 mm (fig. 6). 

Efrol~ziirw~ of the condifion cveficient of S. rnystxs from 1.974 
io 1.979 in zvzriozzs riuers in Iuory Coasf. The vulucs are the 
m~ans of indizlidzzals condifion coefficient of psh zuhom size i8 

biyyer ihan 130 mm sfandard Icngth. 

la quant-it.6 de nourriture disponible pour les Sclzilbe 
qui est. moins imp0rtant.e durant, l’ét;iage. A la station 
de hlarahadiassa sur le Bandama en revanc,he. 
on n’obswve pas de yycle annuel et les variations 
du wefficknt. de condition paraissent plus aléatoires 
bien qu’il y ait une diminut.ion assez nette du 
coeficient de 197fj & l!l79 qui pourrait: faire penser 
Q une dPtériorat.ion des conditions biotiques ou 
abiotiques du milieu pour les populations de S. mys- 
trrs. C)L notera en effet. que les valeurs de Ii sont, 
sensiblement1 les mémes d’une année a l’autre dans 
le Bagoë. 

Dans le Léraba, on observe des fluct.uat,ions 
d’abondance au cours de l’année, mais il y a surt,out. 
une diminution assez importante de l’abondance 
de 1975 à 1977 avec. une quasi-disparit.ion des 
S. mysfzzs dans les prises en 197$ et. une réappa- 
rition en 1979. Il n’est. pas impossible que la 
disparition des S. nl&s en 1978 soit la conséquence 
de la faible crue du Léraba observée en 1977. 

Dans le Bagoe, a l’exçept-ion d’une prise excep- 
tionnelle fin 1975, la prise moyenne est sensiblement, 
du mème ordre de grandeur de 1976 B 1978 avec 
semble-t-il, des minima en fin d’étiage (mai-juin). 
Il y a comme dans le Léraba une augmentation 
sensible en 1979. 

D’une rnaniérr gt;nérale, il apparaît. que les 
coefticients de cc.mdit,ion de S. myxfzrs sont gknéra- 
lement. plus dlevk dans les rivibres du nord de la 
C6t.e d’ivoire (E&go@, Léraba), et. plus faibles dans 
les petits bassins cotiers du sud tels que ceux du 
Boubo et. de I’A-nbbi. C’est. probablement. la c.onsé- . ., cluence des dlf~erenïes observées dans les c.aractères 
m6rist.iques : les individus des rivières du nord ayant 
un plus pet,it. nombre de vertèbres que ceux des 
bassins cdtiers du sud, ont un corps plus trapu et. 
leur c.orfficGnt. de condition est. par cons&luent, 
plus élevé. 

Les variations paraissent, plus aléatoires sur le 
Bandama, probablement aussi parce que les Scldbe 
sont beaucoup moins abondants dans les prises. 
On note cependant, une quasi-disparit.ion en 1978 
comme pour le Léraba, et. une augmentation des 
prises par unité d’eft’ort, en 1979 comme dans les 
autres st.ations ktudi6es. 

CONCLUSIC)NS 

Pour les rivières du nord, on a cakulé la relation 
longueur-poids, pour des individus dont la longueur 
sti4ntlaId @tait. comprise entre 60 et 190 mm : log 
P = 3,31k~ log 1, - 5,541 soit P = 2.87.1@LWl2. 

L’étude des caractkes méristiques de S. mysfw 
en Cote d’ivoire a mis en évidence l’existence de 
deux groupes de populations net.tement. dist,inctes 
ocwpant deux r6gions &graphiquement. et olima- 
tiquement. différentes. Les variations observées qui 
portent en particulier sur le nombre de rayons à la 
nageoire anale et sur le nombre de verttbres 
pourraient. ètre la wnséquence des différences 
exist,ant, dans les fact.eurs de l’environnement. 
Cependant, il s’agit là d’hypothkses que seuls des 
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p. u.e. 

A 
BANBAMA A 

100- 1 
BANOAMA A 

NlAKABAMANDOUGOU 

LEAABA 

5ooL 

1975 1976 1977 1978 1979 

Fig. 6. - Évolut.ion des prises par unité d’effort de Schilbe 
mystzzs (p.u.e. exprimees en grammes pour 100 me de filet 
maillant par nuit de pêche) dans différentes rivières de C&e 

d’ivoire de 1975 à 1979. 

Evolution of cafch per unit effort for S. mystus (espressed in 
grammes per 100 ma of gill net and per night) in different 

rivers in Ivory Coast, from 1976 to 1979. 

élevages expérimentaux pourraient confirmer. Dans 
l’immédiat il faut retenir une fois de plus que l’utili- 
sation des caractères méristiques en systématique 
ne peut se faire qu’après une étude sérieuse de la 
variabilité de ces caractères. 

L’étude de la biologie de l’espèce et de l’évolution 
des captures durant cinq années c.onsécutives paraît 
démontrer que les épandages hebdomadaires d’insec- 
ticides réalisés dans les rivières n’ont pas eu d’effet 
important sur les S. mystus. En effet,, si la diminu- 
tion des captures dans les pêches au filet maillant 
constatée en 1977 et 1978 pouvait faire penser à une 
disparition progressive, dans le Léraba et le Bagoi? 
notamment, il apparait que ce phbnomène n’a été 
que passager puisque l’on observe en 1979 une 
remontée spectaculaire des prises par unité d’effort 
dans la plupart des points de surveillance (fig. 6). 
La diminution des prises de 5’. mysfus en 1978 est 
d’ailleurs un phénomi:ne assez général qui paraît 
être la conséquence de la crue très faible des rivières 
étudiées, en 1977. Ces mauvaises condit,ions hydro- 
logiques auraient eu notamment, pour conséquence 
de compromett,re la reproduction ou la survie des 
jeunes. Les fluctuations du coefficient. de condition 
sont un peu plus dificiles à interpréter. On n’observe 
aucune modifkat.ion important,e dans le Bagoë 
pour lequel les traitements ont débuté seulement 
fin 1976, et il en est de même dans le Léraba. Il y a 
par contre une assez nette diminut.ion à Marabadiassa 
sur le Bandama, où l’influence possible du barrage 
de Kossou n’est pas à écarter. On a d’ailleurs observé 
le même phénoméne chez d’autres espèces dans 
cette station (PAUGY, 197cSj. 

Il apparait donc que l’A.bate, qui est l’insecticide 
utilisé depuis 1974 pour lutter contre les Simulies 
en Afrique de l’Ouest,, n’a pas d’effet & moyen 
terme sur la biologie de S. myxtus. Mais il faut 
souligner également l’intérét des études à long 
terme réalisées dans différents bassins. Elles per- 
mettent en effet de faire la part. entre les modifica- 
tions dues à l’insecticide et les fluctuations naturelles 
parfois importantes qui peuvent être le résultat de 
divers facteurs écologiques (iniport.ance de la crue 
par exemple). 

Manuscrit reçu au Service des Pzzblicafions de 1’O.R.S. T.O.M. 
le Ier avril lBS0. 
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